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La douairière de B... d'un air cons
-terné à une de ses amies:

-Qu'est-ce que j'apprends? Votre
gendre, qui était si malade... t'

-Oui, ma pauvre amie... Il est sau.
vé!

-Quelle maladie avait il donc i
Une fluxion de poitrine de toute

beauté.

Chez le Commissaire-priseur:
Le crieur.-Messieurs, nous mettons

en vente un superbe portrait d'un Plia-
raon égyptien. Ce n'est pas signé, mais
la peinture est excellente. A combien
y a-t-il, marchand ?

Un acheteur.-Peulh! ce portrait n'a
pas grande valeur.

Un monsieur-Mais si, mais si...!
poir quelqu'un qui serait de la famille l

Bétisiana
-Qnelle est la faculté maiîtres-

se de l'éléphant ?
-Sa trompe.
-Et de la femme ?
-Ca trompe... également.

il y a des formules cruelîns.
On lit, par exenple, dans les

journaux qu'il se prépare, en ce
ionmeni, un mouvement inîdici-

aire "sans importance Il'
Il est vrai qu'il pe ut s'agir d'un

simple substitut révoqué et rem-
placé par un autre. Mais alors
la victme doit troiver que C'est
ajouter l'ironie à la sévérité et
qu'en tout cas il y a deux mesu-c
res pour apprécier l'impoitance
de l'événement qui trouble sa

Jugez aussi de l'amertume é-
prouvée par un soldat quand il P
vient d'avoir les deux jambesit
emportées à la guerre et que le
bulletin rédigé par son général j
lui apprend que... " nos pertesc
son t insignifiantes".

Excellents Germains
Un Américain qui s'est héroï-

uement grisé dans un hôtel de
erlin, égaré dans le dédale desc

couloirs, cherche à tâtons la por-
te de sa chambre,

Le Kelrer le 'reconduit avpc
condescendanîce et, plein d'unno-,
ble orguit dit à 'un de ses cama-
rades:.

-Décidément, les Allenandsc
sonl le seul peuple qui sache' la
géographie. - -

Traduction d'un vers de l'E-
neïde de Virgile •

" Apparant rari nantesin gur-
gi te vasto ".

Apparents, les rares Nantais in-
gu&rgitaiflt vaste eau.ç

A la correctionnelle
-Alors, vous pasEez votre exis-

-tence en prison.
-L'été seulement, mon prési-

dent.
-Et d'où vient cette préféren-

ce?
-Je vas vous dire : je suis su-c

jet aux insolations, et voila pour.
quoi je cherche l'ombre. V

Dialogue entre militaires
Fusillier Merluchon, depuis le

jour fatal où les l'arques
ont tranché le fil de l'existence
te ma bien-aimée Victoro, je suis
devenu complètement fou.

-Pas étonnant, caporal, puis-
que vous avez prdu yotre con-
naissaince.

La cueilletté obligatoire dans1
Io Tintanarre :

- Le comble de la prudence:
Refuser de se laisser nommer

maire, dans la - crainte d'être l-é
charpd.

-h Je hais les' choses poussées
aux extrémités, les cors aux pieds,
par.exemple. .
- Un mugissement,.c'est un
dir de bouf.

- Quand on en vient aux prises
ivec quelqu'un, c'est'..t»Djours
avec quelqu'un qu'on a cans le

GUIDE DU JOUEUR

M. Tardivel, voyant qu'il ne peut réussir à faire casser
Mgr. l'Archevêque de Québec, prend sa revanche, en
écrivant sur les fers à cheval. Savez-vous que c'est un
moyen infaillible de faire passer sa rage que d'écrire sur un
pareil sujet ;

M. Tardivel a fait sur les fers à cheval un artiJle qui sr fli.
rait pour faire la réputation d un écrivain à Paris: mais
ici cet article est passé inaperçu. Quel pays arrière !Tant

gue ca ne changera pas, ca restera toujours de même, disait

gros Jean à son curé. Il avait raison, parbleu!
Voyez donc, par exemple, l'absurdité de poser un fer à

cheval dans l'auge d'un cochon, pour le faire mieux engrais.
<er.

Est ce qu'on ne peut pas engraisser, sans ce talisman ?
M. Tardivel, qui a vécu avec M. Tarte, sait, mieux que

personne, que l'on peut, tous les jours, se cogner le nez au
fer à cheval, et....:rester maigre.

M. Tardivel, en flagellant ceux qui poussent l'impiété
usqu'à porter un ferà cheval à leur cravate ou à leur
chaîne de montre, a bien mérité de la patrie, et le gouver.
nement devrait lui accorder une pension viaglrc et aiimen.
taire.

* *
Hier[ie flanais par la ville. Sur la rue Lagauchetière une

enseigne m'a frappé. Elle portait ces mots ; Sadde Rock
Oyster. Dans ces trois mots il y a toute une histoire, et je
vais vous la dire:

Un médecin, accompagné de son clerc, était allé visiter
un patient. En entrant dans la chambre du malade, il
s'écrie : "I Notre bomme est mort / Notre homme est mort 1
Vous lui averfailmanger deshuitres et ça a détermidneune
congestion!

Le garde-malade avoua qù'en effet, cédant aux supplica
tions du patient, il lui avait laissé manger une demi dou-
zaine d'huitres.

Le médecin admir.istra au malade une dose quelconque,
et sortit, en disant qu'il enverrait quelqu'un s'informer de
l'effet du spécifique.

En s'en retournant, le clerc, émerveillé de ce qui venait
de se passer, denoanda au docteur comment il s'était aper-
çu que le malade avait mangé des huitres. >

-mbécile ! tu ne t'es pas aperçu qu'il y avait des écales'
sous le lit.

Le lendemain, le clerc va voir le malade. En entrant, il
jette les hauts cris :

-Tout estfinii! Tout estjini! Vou s lui avez fait man.
ger un cheval!

Les parents du malade lui rient au nez. Mon clerc se
démène comme un diable, et jure que le malade a mangé un
cheval. Finalement on le flanque à la porte.

A son retour, le médecin lui denande le résultat de sa
visite.

-On m'a mis dehors, dit il, tout honteux.
-Pourquoi t'a.t-on mis dehors ?l
-Parceque je leur ai dit que le malade avait mangé ua

cheval.
-Qu'est.cu qui te faisait dire cela ?
-Dam ! il y avait une rele sous le lit.

;Un homme venait d'être pendu au Manitoba. Un Cana.
dien et onze Métis constituaient le jury chargé de rendre
un verdict après l'exécution.

-Quel verdict allons-nons rendre ? demandèrent les
Métis embarrassés à bon droit.

Le Canadien leur communiqua son opinion, que tous,
d'un commun accord, approuvèrent. Et, quand le shérif
vint leur demander leur verdict, un des Métis lui passa
une feuille de papier sur laquelle il lut:

Arort de consom.tion galoeÔante.

Jules Valon
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Le pelit J icqups est en train de couvrir son
père de caresses.

C'li-c '.ne vo!e ;eattendrie
-'ri in'aimîeîs h I,, il'est-ce pas mon petit ?

-Ouii, j.' it'aimeliebcii... par-ce que tuI es un pa-
pa bien obéi:sanî.

Une parî'ento d Cahusson, débarquée à Paris,
refuse obstinémentde procéder àaucune ablution
règlementaire:

-Me -laver, moi à Paris.. j'mais I
-ais cependiant...
-Leaîn est trop bien sale. Vlouis comprenez,

avec tout ce q u'on y jette -et moi la 'première.

Quelle dillérènce y a-t-il entre un I et un clo-
cher ?

- ? ? ?
-C'est que 1'l pt la voyelle et le clocher...

c'est lit qu'on sonne
Ouf !... qu'il fait soif

'e*
Une ene tille.refusi de prendre pour époux

un indvîdu que 'on pèe lui ds:iîîe. Vainement
ce denier la inîiîiece et la prie tour à tour, la de-
mnoiselle reste iiiéluîaiîlaiblr.

-Mais enfin, vuyons, 'écrie le père, pourquoi
détestes-tu ce !-rçon? It est distingué, travailleur-,
spirituel, il a lout pour lui

Et conime la jeune fille fait un geste de déné-
gationi .

-Enflin, reprend le père, il n'a pas trente ans
et il est déjà comîplèî imej.t chauve.

-Pouquoi p'elnres.tu, Toto ?
-Parce que nia bonne mî'a battu.
-Et pourquoi t'a t elle battu ?
-Parce que lu plenurais I

La petite Jeanne, dont les parents sont mar.
chands de jouetes d'enfants, disait hier à une deses compagnes

-Quand je ser-ai mariée, je serai dans le com-
merce, camme mamami et j'aurai un grdnd maga-
sin de joujoux..., pour moi toute seule 1

Un individu, qui avait commis un grand crime,
écha pù a la peine capitale.

-EZ bien ! vous êtes comient ? lui dit mon
am ile docteur M..., médecin de la Conciergerie;

- Vous plaisenez ?
-Vous n'êtes pab content ?
- Mais nlon 1
-Cependant, vous avez failli étre comdamné à

mort.
-J'aurais été gracié.
-Soit. Mais vous n'en auriez pas moins eu le

bagne. Qu'est-ce que cela çnange a votre.isitua-
tion

Le bandit pousse un gros soupir ; et, mélancoli-
quement:

- Si j'avais été condamné à mort... j aurais
été bien nourri pendant deux mois. '

1 
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